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1.
Madison le remarqua dès l’instant où il posa le pied dans la salle.
Pourtant, une bonne centaine de personnes, toutes dissimulées sous des masques vénitiens, participaient au grand bal caritatif du London Victoria Hospital, et il était de plus vêtu comme la plupart des hommes, d’un smoking noir avec un nœud papillon. Un loup doré, en outre, lui cachait la moitié du visage. Mais quelque chose en lui le distinguait des autres. Une sorte d’énergie particulière qui attirait irrésistiblement le regard.
Le sien, en tout cas…
Toutefois son rôle ne lui permettait pas de s’attarder sur ce bel inconnu. En sa qualité de responsable de la collecte des fonds de l’hôpital, Madison Gregory avait du pain sur la planche. Comme de s’assurer que tout se passait bien en coulisses, d’être constamment sur le pont pour prévenir les inévitables grains de sable menaçant à la dernière minute d’enrayer le mécanisme, et de distribuer sourires et mots gentils personnalisés à chacun.
Jusqu’à présent, la réception se passait plutôt bien, mais tout avait été préparé jusque dans les moindres détails. Pour l’accompagnement musical, les membres du comité, après avoir envisagé la possibilité d’un groupe de rock — peu approprié pour un bal masqué — et d’un quatuor classique — trop guindé — étaient finalement tombés d’accord sur un orchestre qui jouerait du jazz cool et des ballades sur lesquelles les convives pourraient aisément danser. Et à voir les couples qui évoluaient au centre de la vaste salle, le choix avait été bon.
Ce dont elle se réjouissait, car l’atmosphère était essentielle pour ce genre de manifestation. Détendus, les gens seraient bien plus enclins à acheter les billets de tombola dont les lots avaient été offerts par les compagnies locales — excursions en montgolfière, séjours en station thermale, bons d’achat pour magasins de vêtements ou de cadeaux, et autres paniers de chocolats et de fruits confits…
Et, si la chance était de leur côté, peut-être les fonds récoltés permettraient-ils d’atteindre le but de l’opération — l’acquisition d’un nouveau scanner.
— Maddie, ça fait des heures que tu n’as pas arrêté, remarqua Eve, l’une des infirmières des urgences. Tu ne veux pas faire une pause ?
— Merci, Eve, mais ça va.
— Tu as pris des billets, aussi. Ce qui veut dire que tu as le droit de danser et de t’amuser un peu, même si tu es la présidente du comité d’organisation.
— Ne t’inquiète pas pour moi, je passe un très bon moment, assura Madison.
C’était vrai. Elle adorait être au cœur de l’action. Après avoir hésité lorsqu’il s’était agi de choisir sa spécialisation, elle avait opté pour l’obstétrique, avant tout parce que les premières minutes de toute vie étaient pour elle un instant de pure magie, mais aussi parce qu’elle était certaine de n’avoir jamais le temps de s’y ennuyer.
Comme le pianiste entamait un nouveau morceau, elle sentit soudain une main se poser sur son bras.
— Voudriez-vous danser ? s’enquit une voix grave où perçait un léger accent.
Avant même de se retourner, elle sut qui l’invitait, et un délicieux frisson courut le long de son dos.
L’homme au loup doré.
Et la sensualité, l’intensité des yeux verts qu’elle découvrit sous le masque la figèrent sur place. Le sourire qui monta lentement aux lèvres de l’homme achevèrent de dissoudre le peu de volonté qu’il lui restait.
— Je…, commença-t-elle, la gorge sèche.
Eve, derrière elle, la poussa gentiment vers lui.
— Ça veut dire oui, dit-elle à l’homme. N’hésitez pas à l’enlever.
Avant que Madison ait pu protester, elle dansait dans les bras de l’inconnu.
*  *  *
Theo ne l’avait pas quittée des yeux de la soirée. Cette femme dans sa robe vaporeuse, avec son masque de chat rose et or qui lui couvrait le haut du visage, avait un sourire incroyable. Il l’avait vue rire et parler avec presque tout le monde, mais pas une fois elle n’était allée danser.
A présent, il la tenait contre lui. Ils évoluaient au son d’une musique un peu désuète, de celles que ses grands-parents avaient dû aimer.
En dépit de ses hauts talons, sa cavalière n’était pas si grande et il devait baisser légèrement la tête pour la regarder. Mais elle lui semblait être parfaitement adaptée à ses bras. Et ses yeux bleus derrière le masque le disputaient en luminosité au ciel de la Méditerranée. Ses cheveux d’un riche châtain sombre tombaient sur ses épaules — ni raides, ni frisés, mais en lourdes vagues soyeuses dans lesquelles il avait envie d’enfouir ses mains.
Et sa bouche… Une véritable invite au baiser qu’il ne dédaignerait certes pas.
Kyrios. Il n’avait pas souvenance qu’une femme eût jamais suscité en lui une attirance aussi forte.
Quoi qu’il en fût, elle était dans ses bras, et il ferma les yeux pour mieux se laisser griser par l’instant… et par son parfum.
*  *  *
L’homme se comportait en parfait gentleman, songeait Madison, et cependant son étreinte était presque… intime. Ils étaient assez proches pour qu’elle sentît son souffle sur sa tempe, qu’elle entendît les battements de son cœur. Il la guidait sans effort, avec un sens exceptionnel du rythme, à telle enseigne qu’elle avait l’impression de flotter.
Et, peu à peu, ce fut comme si les autres couples, autour d’eux, se fondaient dans une sorte de brouillard. Tous deux auraient aussi bien pu être en train de danser seuls sur une petite terrasse surplombant un jardin de Toscane. Rien qu’elle et lui. Au clair de lune…
Elle étouffa un soupir. Bien sûr que non… Ils étaient à Londres. Pourtant, si elle ne s’était pas délibérément astreinte à ne boire que de l’eau ce soir, elle aurait sans hésiter attribué sa légère griserie à un excès de champagne. Elle pouvait presque en sentir les petites bulles danser dans ses veines…
Même Harry ne lui avait jamais fait cet effet.
Elle aurait volontiers demandé son nom à son cavalier, mais craignait de rompre le charme.
Deux minutes trente ne s’étaient jamais écoulées aussi lentement.
Et pourtant bien trop vite.
A la fin du morceau, il laissa retomber ses bras et s’écarta d’un pas pour s’incliner devant elle, lui prendre la main, la porter à ses lèvres et déposer un très léger baiser à l’intérieur de son poignet, là ou battait son pouls.
Elle parvenait tout juste à respirer.
Ses yeux noirs et veloutés soutinrent les siens.
— Merci, dit-il avec ce petit accent dont elle ne reconnaissait pas l’origine, mais qu’elle trouvait terriblement sexy.
Alors même qu’elle allait répondre, d’autres bras se refermèrent sur sa taille derrière elle.
— Maddie ! Ma brune préférée !
Puis elle se sentit happée, pressée contre un torse familier — celui d’Ed, l’interne des urgences avec qui elle était sortie deux ou trois fois un mois plus tôt.
Oh, zut… Ed avait ce sourire radieux, mais un peu niais qu’un verre de trop provoque souvent. Et il avait de toute évidence oublié qu’ils avaient d’un commun accord décidé d’en rester à la simple amitié.
Le temps qu’elle s’arrache à son étreinte envahissante et un peu trop démonstrative et lui rappelle leur accord, Loup Doré avait disparu.
Sa déception l’inquiéta par sa force. Après tout, elle ne connaissait pas l’homme qu’elle ne reverrait probablement jamais.
« Alors reprends-toi, Madison Gregory », se dit-elle en allant aussitôt vérifier que la tombola se déroulait bien.
*  *  *
Ma brune préférée.
Evidemment. Comment une femme comme elle pourrait-elle être seule ? Elle ne portait pas d’alliance, il s’en était assuré, mais cela ne voulait rien dire. La preuve…
Mais de quoi se plaignait-il ? Il n’était pas en quête d’une aventure, et pas davantage d’une relation sérieuse. C’était même en partie la raison pour laquelle il avait quitté la Grèce : pour fuir l’acharnement de sa famille à lui trouver une épouse.
Non, s’il était ici ce soir, c’était simplement parce qu’il était désœuvré ce week-end, et que c’était pour lui l’occasion de participer à la collecte de l’hôpital ainsi que de connaître certains de ses futurs confrères avant de prendre ses nouvelles fonctions, mardi matin.
En attendant, il avait besoin d’aller prendre l’air. Une brise fraîche lui remettrait les idées bien en place et l’immuniserait contre les attraits d’une certaine Maddie.
Il n’avait aucun désir de succomber au charme de qui que ce soit, fût-ce celui d’une femme aussi attirante qui, de surcroît, n’était pas libre. Ensuite, il irait acheter quelques billets de tombola, patienterait jusqu’au tirage, et sans doute rentrerait-il se coucher de bonne heure.
*  *  *
Madison commençait à avoir des crampes dans les mâchoires à force de sourire. Et si elle dansa de nouveau avec différents cavaliers, aucun ne fut à la hauteur de son inconnu masqué — dont elle ignorait jusqu’au nom.
Elle fut heureuse quand la dernière personne eut quitté la grande salle ; elle avait la sensation de ne plus tenir sur ses jambes. Elle prit cependant le temps d’aller porter un panier de chocolats au personnel de l’hôtel pour les remercier de leur aide avant de se rendre à l’hôpital.
Sa cousine, qui était de garde, fut ravie de la voir. Elle était en train de mettre des dossiers à jour sur son ordinateur.
— Tu as eu tort de ne pas venir, dit Madison en se perchant sur un coin du bureau. C’était très réussi.
Madison savait que Katrina, malgré ses problèmes de surdité, aurait apprécié l’ambiance de ce bal, même si elle n’était pas très à l’aise dans les foules.
— Je t’y aurais accompagnée, tu sais bien, répondit Katrina, mais nous sommes un peu à court de personnel, en ce moment. Alors, tu as déposé mon panier chez toi avant de venir ici, ou est-ce que tu as mangé tous les chocolats pendant le trajet ?
Madison secoua la tête.
— Désolée, tu ne l’as pas gagné, mais tu auras droit à un massage et une manucure, dit-elle en sortant les bons de son sac.
— Une manucure ? Franchement, tu m’imagines avec les ongles peints ?
Non, effectivement. Katrina était bien trop naturelle, trop simple pour ce genre de chose, songea Madison, dubitative.
— Alors je te laisse en profiter, ajouta Katrina.
— Pas question. Tu as dépensé une fortune pour ces billets.
Pour ne rien gagner, en plus. Ces lots étaient ceux qu’elle-même avait remportés.
— Prends au moins le massage, insista-t-elle.
— D’accord. J’essaierai de le vendre au plus offrant dans le service et ça ira alimenter la cagnotte pour le scanner. Et le prince charmant, il était là, au moins ? Hé !… Tu rougis ! Donc tu as rencontré quelqu’un. Allez raconte, je veux tout savoir.
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2 ROMANS DE KATE HARDY

Au London Victoria Hospital, l'amour va faire tourner la téte de
Madison et Katrina pour leurs si séduisants collégues...

L'irrésistible passion du Dr Gregory

Un regard émeraude, un sourire sexy, d'épais cheveux soyeux...
Theo Petrakis, son nouveau patron au London Victoria, posséde
un charme dévastateur qui fait fondre Madison Gregory ! Et

que l'attirance soit réciproque la comble. Cependant, trés vite,
Theo la met en garde : il ne peut lui offrir qu'une aventure. Lui,
l'obstétricien si merveilleux avec les femmes enceintes et les
bébés, ne veut ni mariage ni enfants, ce dont réve Madison. Alors,
la sagesse ne voudrait-elle pas qu'elle accepte la simple amitié
quil lui propose ?

Un patron si troublant

En tant qu'interne du Dr Rhys Martin au London Victoria, Katrina
Gregory ne reconnait que des qualités au talentueux médecin. Par
ailleurs, la distance qu‘il affiche, instaurant des rapports strictement
professionnels entre eux, convient parfaitement a Katrina, qui a
bien retenu la lecon : sortir avec un confrére est le plus sar moyen
de se compliquer la vie et de rendre l'air irrespirable a 'hopital. Mais
pourra-t-elle ignorer longtemps cette flamme que la présence de
Rhys semble parfois raviver ?
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